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position ä faire prendre au cadavre, les diverses parties du

corps ä reproduire en cas de mutilation de la face, etc.

Avec l'aide de cette Photographie, on pourrait ulterieu-
rement rechereher trois temoins avant connu l'individu et
etnblir alors son identite basee sur une preuve materielle.

On pourrait raöme joindre une epreuve aux deux extraits
mortuaires, dont Tun est envoye au ministre de la Guerre,
et l'autre au maire de la commune de la victime; ce magis-
trat la conserverait aux archives.

Disons en terminant que cette mesure pourrait etre
etendue aux cadavres ennemis. Nous reconnaissons que la

question ici est toute sentimentale ; mais la Convention de

Geneve, en vertu de laquelle les blesses ennemis sont.

soignes au meme titre que les nationaux, ne rentre-t-elle
pas dans un ordre d'idees tres analogue? Et puisqu'on fait
prevaloir les idees d'humanite et de civilisation, n'est-il pas
permis d'y faire rentrer l'obligation de faire cesser la dou-
leur morale causee dans une famille — füt-elle ennemie —

par une cruelle incertitude
K. du C.

(Photo-Gazette.)

Pourquoi y a-t-il des ampoules dans les papiers positifs
et comment peut-on les eviter?

Cette question des ampoules, qui se developpent dans
les papiers sensibles lors des operations du virage, a deja
fait l'objet de nombreuses etudes; on avait meme trouvd
d'excellentes raisons prouvant que l'albumine etait la seule

coupable, lorsque les papiers gölatines sont survenus et se

sont mis, eux aussi, ä se couvrir d'ampoules. L'ampoule
n'est done pas un apanage exclusif de l'albumine, et il y a
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lieu de trouver une explication generale et un remede uni-
versel, quitte, pour les cas particulars, ä apporter des solutions

speciales.
L'ampoule est le resultat d'un piienomene d'osmose. En

1826, Dutrochet reconnaissait que lorsqu'une membrane
organique stpare deux cellules remplies, l'une d'un liquide
dense, solution saline ou autre, et la seconde d'eau pure, il
y a appel de l'eau pure dans la cellule contenant le liquide
plus dense, et augmentation du volume de ce liquide pendant

qu'une partie des sels, par diffusion, passe dans l'eau

pure. Dutrochet a appelt endosmose le phenomene en vertu
duquel le volume de la solution saline augmente; exosmose
le passage du sei dans l'eau pure. Et il est evident que
l'osmose ne se produit plus si la membrane organique est

impermeable.
Or, la feuille de papier sensible est parfaitement propre a

favoriser l'osmose, car eile se compose toujours d'un papier
plus ou moins impermeable ä la surface duquel est etendue

une mince membrane organique constitute soit par de

l'albumine, soit par de la gelatine. Si cette membrane a ete
rendue absolument impermeable, l'osmose ne pourra se

produire. Mais suppose/, que l'impermbabilite n'ait pas ete

obtenue d'une facon complete, et que deci et dela de petites
surfaces n'aient pas ete suftisamment coagulees, les liquides
denses du virage ou du fixage passeront entre le papier et
la membrane, et, lorsque pour les lavages nous tremperons
l'epreuve dans l'eau pure, par endosmose le liquide pri-
sonnier se diluera, et la pellicule formera au dehors cette

petite boursouflure qu'on nomme l'ampoule.
Tous les moyens preventifs qu'on a preconises n'ont

d'autre but que de rendre l'albumine impermeable ; c'est
ainsi qu'on a recommande de sensibiliser le papier dans
des bains d'azotate d'argent acide, plus particulierement
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dans l'aceto-nitrage d'argent. puree (jue les acides coagu-
lent l'albumine.

Dans les bains composes de \irage pour les papiers aris-
totypes, 011 a souvent conseillb l'emploi de l'alun : c'est que
ce corps durcit la gelatine et la rend impermeable.

H. Fouhtier.
(Pholo-Gezcllr.

Nouveautes photmgraphiqu.es 1.

LE STEREOSCOPE

La Photographie stereoscopique est tombee en discredit :

c'est un fait qu'on ne saurait nier. On s'en etonne a bon

droit, quand on pense ;i la vogue dont a joui le stereoscope
a son apparition, et surtout quand on pense au merveilleux
effet des epreuves stereoscopiques.

On a pretendu que la faute en etait aux photographes

trop peu consciencieux, qui livraient au commerce des

photographies soi-disant stereoscopiques, mais formees en
realite de deux epreuves semblables collees cöte ä cote. On

reproche quelquefois aussi ä la Photographie stereoscopique

d'etre difficile ä pratiquer pour l'amateur, d'exiger
un mathriel plus complique et plus cohteux; mais ces

raisons jieuvent-elles entrer en ligne de cornpte quand on
considere le resultat obtenu, et la tin ne justifie-t-elle pas
les moyens?

A notre avis, il ne faut pas chercher aussi loin la cause
du discredit dans lequel est tombee la photographic ste-

1 Eil vente cliez M. Ch. Mendel, 112, rue d'Assas, Paris, et au
Comptoir suisse de Photographie, Geneve.
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